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J’ai eu, en cette fin d’année 2006, une opportunité de séjour à Nha Trang , la ville découverte par 

Alexandre Yersin en juillet 1891. Nha Trang , la belle ville côtière située aux environs de 450 km au nord de 
Saigon, est la ville où Yersin a décidé de s’installer et de créer l’Institut Pasteur selon les recomman-
dations de Louis Pasteur, son maître (cf mon article sur Alexandre Yersin dans le N° 59 du 12 Mars 2006 de 
Good Morning ). 

 
Durant mon séjour à Nha Trang, j’ai 

décidé de suivre et de découvrir la et/ou les 
traces de ce célèbre « Docteur Năm ou Ông 
Năm ». Je vous rappelle que ce titre vient de 
la tradition  vietnamienne d’appeler les 
personnes non par leur nom mais par leur 
ordre dans la fratrie. Le mot « Năm » 
provenait de son statut de colonel du 
Service de Santé Colonial. 

 
C’est donc en 1896 que Yersin décide 

de créer à Suối Dầu (souvent orthographié 
Suối Giao), traduction « ruisseau Dầu », 
commune de Diên Khánh située à une 
vingtaine de kilomètres au sud du centre de 
Nha Trang , le long de la route nationale N°1, 
un centre d’élevage et de culture au service 
de vaccins et de sérums (photo à droite, lac et 
barrage de Suối Dầu) .  

 
Il ne se borne pas à exploiter le terrain de Suối Dầu, il s’intéresse aux montagnes de la région. Il 

sait que le quinquina (plante antipaludique) se cultive à quinze cents mètres d’altitude sous les tropiques. 
De Suối Dầu on aperçoit à l’ouest un sommet plus haut que les autres (1574 m), il se décide à y aller coûte 
que coûte. Il rassemble quelques personnes habituées à l’escalade, parmi lesquelles un français du nom 
de Krempf. Parvenus au pied de la montagne, ils réalisent qu’il s’agit de Hòn Bà, situé à quelque cinquante 

kilomètres au sud de Nha Trang et quelques 
trente kilomètres à l’ouest de Suối Dầu, où le 
ruisseau  Dầu  prend sa source. Krempf prend la 
tête du groupe et le conduit au sommet, à 
quinze cents mètres  d’altitude. Le climat y est 
doux, les températures oscillent entre 6,5°C et 
26,4°C. L’humidité est favorable aux plantes 
mais l’eau manque pour les besoins des 
hommes et des bêtes. Il n’y a là ni éléphants, ni 
cerfs, ni tigres. Il n’y a pas non plus de ces 
moustiques qui transmettent le paludisme 
comme dans d’autres régions montagneuses. 
L’endroit lui semble idéal pour la culture, en 
particulier celle du quinquina dont on a besoin 
pour soigner le paludisme. Il utilise une somme 
que lui a décernée l’Académie des Sciences 

pour faire construire une route reliant Suối Dầu à Hòn Bà (photo ci-dessus à gauche, route à l’arrivée devant le 
chalet). Il fait venir une pompe de France pour distribuer l’eau d’un puits.  
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Il déboise deux hectares pour y cultiver des plantes expérimentales. Du sommet du Hòn Bà, il peut 
voir le soleil se lever sur la mer. Il fait venir de Lyon des semences de fleurs et de légumes qu’on ne peut 
pas cultiver à Nha Trang, du Japon des arbres fruitiers, pêchers, pommiers, pruniers et poiriers, et de Java 
et de Calcutta des semences de quinquina. Le sommet de Hòn Bà  voit ainsi croître toutes ces plantes 
nouvelles. Sur la route qui y conduit, à mi-hauteur, il projette de planter des hévéas, des caféiers et des 
cacaotiers. Dans une lettre au Docteur Emile Roux de l’Institut  Pasteur de Paris, il lui dit son espoir de voir 
un jour Hòn Bà devenir le Jardins des Plantes d’Indochine. 

 
Aujourd’hui en 2006, les autorités de la province de Khánh Hoà ont élargi et consolidé la route 

menant à Hòn Bà depuis Suối Dầu dans le but de développer économiquement cette région (agriculture, 
tourisme).  

 
Qui dit tourisme dit le « chalet 

de Yersin » construit  au début du 
siècle dernier pour les besoins 
d’hébergement du personnel tra-
vaillant sur le site. Au fil des années, 
le chalet d’origine a été détruit par le 
temps mais la fondation originale est 
encore intacte. Les autorités provin-
ciales actuelles ont décidé de 
reconstruire ce chalet, à partir des 
mêmes fondations, en tant que trace 
historique d’Alexandre Yersin. J’ai eu 
le temps de visiter de l’extérieur ce 
chalet (photo du chalet) après avoir 
fait un dénivelé de 1500 mètres en 
deux roues depuis Nha Trang. Le 
temps était clément: soleil mais avec 
un peu de brume empê-chant une 
vue vers la Mer de Chine, température un peu  fraîche. Mon esprit était rempli d’émotions  en pensant que 
le « Docteur Năm » était là il y avait plus de cent ans et qu’il se battait contre la nature pour construire ce 
chalet ! J’ai donc retrouvé une trace d’Alexandre Yersin dans la province de Khánh Hòa. A mi-pente de la 
route menant au sommet, les touristes peuvent s’arrêter et pique-niquer à l’ombre, au bord du torrent, car 
les particuliers y ont aménagé des espaces accessibles. 

 
Une autre trace qui n’existe plus à Nha 

Trang: le bâtiment où Yersin s’employait à des 
observations astronomiques (coupole et lunette 
astronomique) et à des relevés du niveau des 
marées. Il est noté dans les archives que huit 
jours avant sa mort en mars 1943, il mesurait 
encore le niveau des marées. A ce jour ce 
bâtiment qui se trouve au bout de la plage 
principale de Nha Trang vers le nord, sur l’avenue 
Trần Phú , est transformé en un hôtel restaurant 
géré par le ministère des Công An (photo de 
l’hôtel restaurant). 

 
Enfin, d’autres traces pourraient être 

visitées mais faute de temps de recherche, j’ai 
opté pour une visite au musée dédié à Alexandre Yersin, musée situé sur l’avenue Trần Phú tout près de 
l’Institut Pasteur de Nha Trang. 

 
En guise de conclusion, je vous invite , à l’occasion d’une visite à Nha Trang, à  faire un saut à Hòn 

Bà. La vue panoramique de la région  et de la Mer de Chine depuis ce sommet , par temps clair, est  
magnifique ! 

          
         Lâm Thành Hưng (JJR62) 

 


